
174 LES RELATIONS DES JESUITES [VOL. 35

rendirent auffi-toft aux inftrudlions qu'on leur donna.
Quelques autres accufoient la Foy, d'eftre vne chofe
mauuaife, & ne vouloient pas y entedre: difans que
iamais leur pai's n'auoit eft6 fi affiige, que lors qu'on
auoit comence^ tout de bon, a quitter leurs ancienes
fuperftitios, & a receuoir le Baptefme. Ces ges-la
efloiet les plus riches, & les plus a leur aife, il falloit
que Dieu les humiliaft, pour les fauuer.

En effect, come ils n'auoiet quafi aucune prouifion
de bled, & que le plus fort de leur efperace eftoit
fur la peche, qui toutes les ann^es eft tres-abondante
en ce lieu la, pendant 1'Hyuer; iarnais elle ne s'y eft
veue fi malheureufe que celle-cy. Ils font des trous
dans la glace, efpaiffe de deux & de trois pieds: au
deffous de laquelle ayans trouue 1'eau viue, ils iettent
leurs rets, ou d'ordinaire on puife quantity de poiffon,
qui accourt a ces ouuertures. Mais ce"t Hyuer ils ne
trouuoient das leurs filets aucun poiffon, dix ou douze
petits haracs, qui quelquefois s'y rencontroient, eftoit
vne manne du Ciel, a ces pauures gens, qui mouroient
de faim. Ils fe viret bien-toft au bout de leurs petites
[76] prouifions; fans bled, fans gland, & fans legu-
mes. D'aucuns alloient peler les arbres, & faifoient
bouillir les efcorces, pour les rendre mangeables:
d'autres viuoient d'vne certaine mouffe, qui f'attache
aux rochers, & d'vne efpece de tondre, qui pourry
dedans 1'eau, s'humedte, & fe renfle comme vne
6ponge. Vne fois chaque iour, on faifoit cuire das
vne grade chaudiere, vn petit morceau de poiffon
enfum6, qui rendoit vn bouillo anier, dont vn chacun
beuuoit abondamment, afin de fe rernplir, & d'eftouf-
fer fa faim par ces lauaces d'eau.

Ce bon Pere, fe vit enfin reduit a cette vie, 1'efpace


